
La Revue Canadienne.

. la iache, à la pioche, voua vendrez lobois1 la chiffres. C'est encore avec des chiffres que noua
renre; vous mainerez, a travers tes sotches, le voulons dans notre prochaine feuille indiquer où
blé, l'orge, l'avemine et force légunîes. Bicutôt nos cultivateurs doivent r·c milier pour combat-
vou. aurez quelques aimaux, vous vendrez le te avec la nature qui le fiivorise contre les
beurre, les grains, les patates, etc., voyez Leeds, hommes qui veoleet lui disputer ses faveurs, et
voyez Valcartier, voyez tous les towipîals <rté- contre la vieille routine, et contre L'apathie-

, Mi.is par vos emntricie. qui dans lo manient uacel sont es pires ene-
Nous dirons sans Itésiter, que bien des milliers muis.

nde braves fils d'abimtantpourraient immédiate- L'espace ne nous permet pas d'achever au-1
maent comuienier cctu grande Suvra natonale jurd'hui uit sujet sur lequel fnuis voulons reve-A REVUE AurLi quille nius selle ns la pluIs srieuse ai- i fréquemment parce que nous savons que les
sleiott des himtres qui désirent aurer à la po- meilleures ilées ne se répandent qu'h force de

MONTREAL,28 MAI, 1847. pilation csiandienne, lai iosisesio du lso con- travail et môme d'imtipîortinité. Nous ferons re-
quis d'abord pnr tes pères au prix de leur sang, marquer que quelque triste que soit le tableau
de leurs soeurs. Voici siselues renseigtieiiietîts que noius avons tracé de tiotre agriculture, loin

tNous roproluison douanadieî, 'inéressant - ipoitifs, quelques chitlles piiés à des sources d're exagéré nous sommes forcé de dire qu'il
tiele quii. Nous o esaurions faire trop d'efforts au.thentiques et qui devronrt parler aux yeux est plus triste encore en réalité i car on assure,
pour faim propager parmi noas compatritees d'ausi mieux que les piu. éloquentes ,nllitiiens. ut c'est uae opinion reçue, que le chifre de lat
excelletîtes idées. L'agriculiureu ofre aux popula- Le recensement (punrtile Ias.Canada)de 1844 population du Bas-Ceada telle quo porté dins

lions sarabenîantes dJe nus paroisses, des champs nis montre 114,000 lbonuîtea mariés, dont Fin le dernier récensenient est de bteeucoup inférieur
tiera non propriétairrs d'immtteulle, ; et 64,000 itla vérité. S'il en est ainsi nous n'en auronsavastes el Un avenir heureux, il ftaîl protiter ud ses garços entre 1) et 15 tais; 48,U00 gi;ts en- quades motifs bien plus pressanis d'occuper sanis

richesses, cultiver et derricher nos terres. Nous ilo 5 et J o ans et 16,500 garçontu au douins du udélai les terres nouvelles et d'améliorer partout1
aurions grand tort îe téofli!rer l'agreîuicare Poir 5 ns; 6,100 hommirs emtirloiyés calite garçuons les anciennes.1
d'autres îdusurie,, escar iandtîstrie agricole noust de fnnee et 5,000 comme domestiques; 3,700 Dans notre prochain numtére nous indique.-
offre les matires prernières nécessaires à son ex- per.,rines subsistait par lu cinitercc et 4,600 rnns, avec lappui des drnnées que noue fournit1
ploitution; il ne faut y apporter que dles bras, dii (chose afrreuset ians un pays comme le notre ciù le récensement, les avantnges qu'offrent la cul-
courage, île liatelligenea et it trava!l, pour être tout travail reçmit si saaire) 4,600 personnes ture et l'établissement des terres neuves ainsi9
payés au centuple. Il n'y a pas un sixidme dles vivant d'aumon ! On cpe .00,00rpenis que les localités'où 'on petit abtenir Les meil-4
trres du lan-Cantada eti éla do culture. Mars, de terre enr culture, c'est-àdirr, en portant la leurs résultats et sur lesquelles notsr désirons
n'est-ce pas un sujet de regret, a voir tous les .n prpuîiîin totale à 700,00t, 4 nrperats par indi- appeleren premier lieu l'attention de notr po-
une f<ule dI nos jeunes Cima'siens babandonner le idu. 9vk3,000 min(ds de blé; 1,105.000 minis paulation toute entière."1

pays pour aller autr Eutas-uüciiseurir les barrds d'irge -33,000 de seigle ; 239,000 d'avoine

d'ine vie avaitureuse as ttipuiser à dsinnau 1,219,000 le pas ; 141,000 le lilé-d'inde i La Situation.
375,000 île carsen ; 8,919.000 île patatesiingrats dans les chaliiors, quand ils pourraient ira- !,72,000 livres d' cuire d'erlIe ; 470,000 C'est le temps de prendre pour devise le nil1vailler avec tarit d'avantaîges petitour -mtmrnes a blites à corels ;147,00 'rîivoXiU 03,0 00 /radirtri dn ptocte philosophe i car vraiment,c

dMriche. les terres dians les 'Jltvnnliips? Ca iie mosons ; 19s6,OuO res etc., rie. s'atener de quelque chae, après avoir v et léh
nous pourrins rermirrnander nox Iîn'bitnts le gius Si ntous rapprelans ces elli-s du recense- ce qui s'eut passù et e rpi a éte écrit depuis una
campagues, ça serait ties t iiris puir faivoi- nui rit 13 ils aiuparavant (1831) totîs trou- nuis sur les hommes etlles cbames de la politi-
ser l'émablissomnt îes terres et ouvrir îe rnimvelles s rjvontqu'il y a en 14 ;, époque îdr dernier ré- lie,; ces.virait rien arpprendre et ne pas profiter
paroisses. Ces associatticts pourraient failm un bien ' cetsmen. 4000 uiiisoshili s elde Mois îe I'exprinene de tous les jours.T
immumnseaua puys. Les jeunes fils dtettcultivateurs riu'tl f'ena .ih-ait pour q e l tnta ii re rèpiniit t Nouis ne savîttns ce qut'i y a de plus méprisa-(
t se croiraîielt tas perdus et exilés on altuitî dle- a celui d 1831....! ul tnîrore frilpir- ble ou de la profonde pîrersitéC et fourberie dur
fricher rda townships, i leur prre d uwccup..ieut tel îles prneitaires a diminué de 0 e i cabinet oui du servile app i qu'en lui donne. 1
de i r îles b ir. i'us sr ler s p r e s c e p iv q u t- im alh e ure t m' ni t le c l i îld es i i res e s t iu e les rra ng e m e nts m i i rie ls, q i vie un n e ntt
ques localités por prrver cotubien ce. éri îblede u- Lpas cuiniarhln m:is '' i·i relui' des culteî l'éire faiassouicet bien vais des tories d Hfaut-

monts peutvlt prospérer. Il y a : unils, lent iuti- :r u augnent: o d.,n 21.U eua- Canada, il n'y s laque ce àquoi nous devions
moisis pospérr.Il djàLitie ulmitas(-duericipa l nis ousnitendre. inapie ainistraliondoitri

lire uitnuivelles Iaoisse, daits les sius ilnt d e a l'emigiati irlalndaisie. L-s cltif;e îles ci eitenue Iai! des hommesiau Bas-Caiada, c'esty
es labitais aort devtnus uias riles er i times ie snt li mo pîlus ompa es ; tisl là c que nus trouvons r-ratge, car enfin,li Ti-
l'ailse cqie ceux de leur pareisso nmutle <'îl's îtis trouve iioî tanombre gliirtioine mns- ries et i ietes sont également mùcuntents
quitté depais quelques ainées eulermeint, 1 me iinés es A pleu près le vmète. î sur i en- titi cabinet et de es actes.

tinATto.-AGniCt'.TUt'.-cl PATiu uvi.Liei îes lin s ''pas n la 1'esprit de parti a jusqu'ici tenu les teries du
cs r n. P ca ' rependanitdas : .t mu'iltran- as-Caînada spectatems impastbles des que-;

1iansttr,30No. du çîtdcouirtaintuii 1 !" i ' ced ulles et des'ions de ceux lu Haut etde eDapnei notreNo. dut c uctieranthuas-u. le, en.e. ai pî. juiuriimirS et charre., fates lu ruilet ; lis ilernières nominationsC
a p p lé rg t c i iî t p îu e u iat e i u re r p i pla te e s ti r e- i s i s lIn t m iai q u e le t 1. le u r L t fa it rr i p re le sle n c e , e t o u e av e s v u

dle cettea vaste étendue de toies fm itdes. eser-l grndemagritàdeleurs organes condamners
tes encîrv île futét ureilaves, uit iirini aie îî'mim-n i itermt cer titatioLs eut isasse. Daits eoire dernier i
èiabliecs uens canadics au I île ntmti'iL l 'i . ninnti a d 0 et q umiaero, mot -ilions la Ileraldet le 7'rcnscript i tnu ae ctîse:iree îuirImini 1 enteii.i , M.0%;n i: 0:,1:idiu:r.Li Ieiehîeî,moins vu ouuima a ai rintIlcî'lorning Laurier s'es.nnu die consentir sitIe vir bien!t tcernéi.,, ii "o rwoyr rerinnleetmw corn amnn lVrin orer1e.

más~~~~~ dttuiôese int nhi r s"rp ilnviei ? primer sur la rb T urcotta :

ediîur iti- N e utd il ueîs est tînrr de i r bî triis " Nus craigons que les bruits qui ont circulé aiiisiot pilons ueilde leciel-sueIu e ,, f rt (,-i lt fiai.cpii ; il eIitr lanniéea ser le j ure lsse ne cient errects. Quelle t
le s i n ta ts ls o nt p r i a les a i . u , i s t a '. n dus . n , .ialé r e m n i e e x - t c e l m i te a p u n -ils a te n d re d o e -
entretientsi sttcaie i lesii us îl e 'cx ut :iurd naiar). L'r rnis; de ,nin ..a 1a9''' t ',... kr. .r... . as i. J
'e srreil'v ilî e Ide en îi im, itraSui nît: l .0 elde 21,00I tin, ; l'avie île lchmbîre î'senblèe I notrs aommes en premiîe i
de n terre, u'a pns le ltisir iiîc de a1,g i 1, 000) ; le arrauin de 2u,00 umuta. Il de le vir, et ieus petsns uqu'ils seraient bien eut e

vci la jet ipluiortiit, 'i urmr de d es efn I nl'a- n e, tonu a nriportioî i lerse- pei x-tsues de défoudre ceto nomination.
nir de pay .et ie plair rn tt cette tà lieuttutît dle la p ultitu t37.0 minttt de lais, Ellae est d fois pire iue l'afaire Berniard, e

elest r ur ic pstt s uts iiar' i 323,00 îe tle-d'ide, 8t,00 minoits le itatets et celle-ci, éait pourtant. Dieu sait, assez
tiutil t p'iliie Sarsli :ta19 "'îles 'a -lng lee s neuupatansute înt io Çeuille e (:aitîrdnnblule un IS13 t) mais, ce qu'd est m ise. Nus ni nois cappelons atucune

e tte p ti ' ptrî t erh île salten t îi :e surtout -aii geanti e re narqier, c'e t que, lr- irconstt tince tut l'ind gn iti n I tpublique ait été tcelle iiiqu brnche(deMol l e en or p rrnthiennelem il nrui îstanque t3pl<t 0 ir.s p:;t gradl e rtu lors di cette nalietreuse lé- p
s piU un s Cnnaenliiitais 'iq ucupale a tir . J.t cihev:s, 0,00os iuiutens marche. On ,dirait rédlemoeal ilue le ministère dni reie ne le'i»seeniîî l'as iupa gtets h a ..r 100 lis !sea .cheiche au lrolîî défai'a. M.. 'luireotue, rumine ve
portée. sc appagnent udonne su omimiiie itllut - lu mangs I1 s mins à arine, rrmiltr, slicitear-genünl, est ldbligt île condîur les p
eîts es ca agnes sîrtiet îe n pint perre trictiteet par dei motilits à erre et h oa ne ! allires dc la cotronne 'nux cours le Qulier. p
le vite ce que lia presse poîurn idire dl'tile, i ' e (liaiit- -d'rqu, 'agritnluire a cîre tgra do d'us Na'ticdi 'eni rroy'ous toitn-iiie inuable ituts iB
de conmuniquer àu ceii ui les enitournt les pa elrnyani ! 'ila de tua vurits qu'l serait lOutui qu'il alt aim te employé ait barreau c

fitc um pirroît Aire danns ' i rIes rai- a iit ie niee ait jour i l'ongl an 'devnait Y riiiielands a vie,et ous en sommes ecore à
itnineituete, ce qu l Iserait vraina impoinii!e pise' en amme temps la enisaisance te ' Couiniitre quelle e t s ca[itic en ce genre.d'aitenîl(Ie de -1SU egstr t usta is Nors iau't tletllal onlsoed otciatr o itelesmiucon;cilla iisiotte dans n rîi eti tic et naini qe l rttir pour 'tetrouveri onn Sot n a te politqiuaeet mur onu ; ei il
lerdisiosdanslIreeip auclnemetdnourse ienne et proverhisle proipéri.. La comparnia s et t[l i son pe t é icher d'ètro dégouté s

autre n um ero : c faite l arnier d n li h:iqiu e ui r t'acheu e e nous iu r is e t l e s ré cen - 'le la pu im ue et les i iun ies i 'é tt lors îqu uin
t re da n h que t a i e du s ri ai c n m s cit s doit intiquer miii tix que ls at it - s' g u e c rulat une re revétu d'aun les sté, ciliat cl'qui .ieiiile i s deamatin <uis ax suas du petsle plushliailut211i1aie2d Ikatif ie, I 'exclusion qu
dei sociétés <ngicmultur n ume qui s'ra ce - umlhtî ti it d'eril ets îpour ieitre notre gri-lde t autres pernn plus habiles et plue q
rcient en amfie t nu dialo imehrai îe la cuture sueir uied lu hnorabie, cmien il houtites qulle i.. ....... u..
culture et îles mynvits do l îti donner le i'aten- faudra le ruuîusuuinnee, le résignatuain de la part Nous avons déjà ave le goivernement que lisien par i 'erupian sysemnîiîque de nouvelles i c u t uveuilent l bien véritable ce 'leurs l'honetntetét était ta ai marche qu'il devait an
terres. Ceci nous r ntnène nîtuelieuen à l'mb- cm is en riépanant 'ciltiin pari Ddvpter ; l'avis o été in ictiueux et nous som- pt

jet princilial uit prési article, u l'aîppi duquel eui unî heu le eniurtiser une vile poputlarité, en tes atuintnant forcé d irégistrer un exemple au
nous citeris du aits exuts liuiés dnis les iattant les préjugs dî apluts grand nombre,en dîLe liiun ètllueiiéeté, et de rpitude pultitique qui F.
d ouments pudi t s Luit chacunipourraintirerI1rinati des prgrèt itîte îprospérité eroisstane ae oII.rrn jamais être mnu . Le ministère ac- jodl piii n'exîigenteieeagmirieurets.ent Pes, etriima gieI tue a tet 1opable uld irond noitre d'actesI P

L'agent do l'éimigration nus anucnunce que 34 nouts avon, à àntre prt Oei , qui a'ie'xigmi'ut que le tortueux, tuais celm-ci e le luire mîe tous," ro
v'aiîceaux sont partis entre la 2 et 14 avril de 7 la vntliuté j piullr nous rester fidles, imtisque snu La conîduite Le lu Gt: !e de Jlontréal à pro- Paports entulment du raynumioe-uîni, avec près dea nvons sout les veiu les eetmples bieni ropra pos de rctio 'idt Jatrcotte été ausil tortueuse
11,000 éigeés mqui lvroint probsblermemn arriver utus teunter.ti· rîtn La job elte-iomne. s ubien le cas le dire,
à Qumlbuc veriu la fin lit inite, Ce ni'est que a Ou done l'ngriculmîure -t-elle fleuri, dira--on i el moes, tel elet. On rappelle que in a- fra
première et sans doute la plus faible uuulminte le t ses progrès aun-is été des plus cosolants, :crte a dit la Première f qu'elle en a parlé r na
1847. Dans qîmuel tat deburqueroit ceaml- ds plus pruilires à rveiller l'ardeuri de Iumte rout ce que unouis en s tîs c'est que la no- m
heureux.i... Lus trietas nouuvelles qtl'u i n antre jeunesse agricole 1... Ceci nous raiène minaion n'est pus faite ta. l'.pars ncos informa- ri
rapporte de la Grsse-lleà us-et en mner à la grande quistin due 'occupation iimédiute tnuit, nus cusrons que j lais elle ne se fera. cn
une idée îumfiaante I .ans dutme que le s grand îles tories. .Otre coneirtion est gue . Turcoite n'p;or- pli
nombre d'entre eut: ne dennnilereînt qu àluter L'étranger vien. Onze mille émigrés ne dé- ter'ni rai iluence, i ni e re au ministire." gn
leur routo vers la I. asnada lù il gagne- iratt qutl le trnttil et le pain vont arriver sr La secîîonde fais uitre la zette en parir, elle
rent le pays di 1%'uest. .. . miis il on reter niri cdan 1,cos le eirt espa- de quinze juirs l di squte la noninstio'tait pas faite et
sur nos plages. Si ious en chroy'ns les jurnauNnx 1is CINQ SlI.ME IS nu]m in du BAS- q'elle espérait encore q lie n se ferait pac,
d'Europe il y eurs parmi ui belIaucup1 le gns CANA LIA iti encore à rendre en beaux et que si elle se fail, el la Go:ette) le re-
ottifs et laborieux. losdlini quelquues uiunyena, tois debuut, conumme dit p.ttoresquemicîent nître grlteriril profondément. La troiiéme fois
qui trouveront mabe ici de l'aide et ui ie se Cultivateur. Les braves et vigaureux jeune ihs- qte la Gazette Prit Ia le, Eave2-volis ce
forant plas prier tnur prendre ces belles terres bitai qui stucubeidenit luis tues catitmpungfs les î'ell.a t d't: vui ne C1 -oiriez pas. Elle a
que la Canadien seible presque déJaigner. loincretmt-ilî ulctpperf Se ci,îdaiaurnttt-iis, ilt: imai nominaion lmîu itteiu-géntrai n'est pr

Il ne fiut pas trop tnous répéter que les 'omi- eu et leurs e nsime à u'avoir pris lnnpoc de puas encore tite, Mi. reicc seceutera probla- dIa
grés irlanduie s'en rent plinlus loin. Ils te s'en cette home gqui leie a su unitre i Se renfermeront- lmentt !Il importe Peiu el n nomintion de d'u
vont gulère de la Nuivelle-Eos'e, ru Nnuveni- ils dans les villes et les villnges à végéter, u lié- M. 'fIrtirritte soitnla mei-l nu la plus nau- tan
Brunswick, ni tdeo autres provinces inférieurea. r tôt au lard I Non, sans dautte, car ce sciait vaie qu'on pemivait faire, 'étit la eule pra- et
Le désir tae rester drs in pays etmhoiiqiaa et un crime lorsqu'il ne tisit qu'à eux i'are pe- tiaible ! quelle moralift a rable ; il faut rem- ne
c'est là-dessus que compte surtout i'assorintion ulunt des siècles ou itumunse majorité sur les ri- plir la place Par tutu Caon ou d'orgine fran- av
d'émigration projetée, Sem pour eux ti puissant vs titi Saiiti-Laurrent et jusqu'aux montagnes çaise, et il nl'y c qu'un hou commî M. Tur- ré
motif le ne pias aller plus loin. BeuneoupJ d'en- qui iornient et protègeit soi vaste basi, de e qu'on puiss se pr r, prenOns-e, et le,
tre eu itrouveront déja [enra parens eu luirs sais t'rmer use ppulation franv-enunaieiliie de 5 ainsi le toutes les autres es. Il( faut que le trasur nos terres et réussissant à merveille. On à i MILLIONS avant l'an le grâce 1900, qui 'gotivernement merche cnr os mains ;nu dia.- in
loer dira t " Vous connaissez les nisères et les aemblo éloigné pour nous uncore, mais que vor- ble les principes, lionneuur onnteté, la pr- <ai'

rivations, prenez courage et patietce, deu .nnut la plup art des eufants de In génémtion se- tique anglanie !" Voilà la ique du cabinet et Le
trois aennées auflirit pour vous mettre à voire tuelle. . la morale de la Gazette' m
ale, Ilus que vous ne Petussiez jamais été en Nuus ave ns sonné dans 'rticle qu'on vient L'orga continue sur le pIe de M. Tur- rét
Irlande. Prenez ces belles terres, défrichuez les de lire un éloquent mais alarmant tuesin de cotte : a Nous craignons ucoup avoir fait ildi

quelq'iInjustice à M. Turcette en cette affaire i
aujourd'hui que la nomination est faite, que le
cabinet a reçu assez de bliaie pour con encrer
imajuéau-re, n'tus ne voyoas peu qu'il suit ésge
d'itjsrer.M. Turentte pnrec qu'd ieu le cou-
roge de prendre part àt'amin'uaistratiun d'un gou.
versuenent constitutionnel !,

Ce qui n'empêche pas tous les autres jour-

'rux anglais de signaier cette nomination commne
une faute inpardconnnble q(ui, jointe aux autres
perdra tôt uu tard le cabitnet.
Le lHrald do ce matin, en démasquant encore
'hypocrisie de la cu:ète, exprime cUr le sort

de L'administration, I des opiniuas de mauvais
augure pour elle. " Quel est l'homme du parti
conservateur du Bas-Canada," le lerald pou-
vait siouter d'aucun parti, "&qui serait satisfait
du voir les intérîs de cet[@ section du puys te-
présentés à la table du conseil par des bunumes
commes Daly-Papineau et Turcoîtei Nous le
disons lranchement, si les intérêts du Haut-Ca.
nada sont repré-setités par MM. Draper ou
Shuervood, Cameron, Morris, MacDonald, Caley
et Rubinsu, tandis que ceux du Bas-Cnala
dépendront de L'influence ail des talents de MM.
Papioeau-Daley, Turcotte ou iuelqu'autre de
cette trempe, notre posiotion sera umiliainte ut
ddgradanle et nus intéréta inLvitablement sa-
crifiés."

Le Herald a parfaitement raison ; il est im-
possible que les afaires iarcemut avec un mi-
nistère dans lequel le Bas-Canada est aussi nai
partagé i et on dit déjà en ville que M. le haro-
cureur-genéral Badgley va offrir Sa résignation,
aussitôt la nominatian ollicielle de M1. Tuercotte,
et aussi que plusieurs représentants du parti
conservateur du Bas-Caitad ctSiégeront sur les
bancs de lopposition durant la prochaine ses-1
Siun.

MMl Draper et Sherwood ont quitté Toronto
pour Mnntré:l. Les journaux tories it [lni-
Casrdé donnent commne certaine la retrnite
de M. Draper du mtîinistère, pOUr occuper le
Siège vacant pir la Mort du Juge Ilegernmanu.
L'dminsiseration a cependant encore li-soin de
M. Draper à lontiéal pour railler ses amis aiu-
tour d'elle. Il ne faut Pas croire tte tut est
rose pour cette pauvre admimsitration. Il1
y a des germes die discorde dans ses rnngs. Le1
parti tory du laut-Canada est divisé cri troisi
sections bien distinctes. Il y a d'abord les
tories purs qui comptent daims leurs rangs sir
Allas McNab, J. H. Caieron et d'autres i1
Ceux-ci sont les iplus resperîab S. La secondei
section comprend le parti de M. Slierwood, L
Ogle, Gosvn, Al. Duggnn, dês gens snis prin-1
cipes. La troisième section compîrend le partij
d ticolonist de 'Toroto, du Kirngson Chronmicle,
de M. Buchanan, dle M. E.erton, Ryeron ;
ceux-ci n'ont vie de l'ègoisn. Les deux der-
nièrea sections du parti tory du Haut-Canada se
valent bien l'une l'autre ; elles appartiennent à
classe dus losefi.i toutes ieux. Sir Allan I

et ton parti les méprisent également. . i
M. Draper les tient eniore tous ensemble.

rour u uce iI.at-Lauda mn la Part chut itou, v
i est satisfait ; lesi gens oublient leurs rancunes r
't lcurs différences politiques pour empécher le
Bas-Canala d'avoir sa part d'inluence dans lev
aonseil,e les réformistes des deux parties de la S
province de prendre le pouvoir. Quelle guerre i
es jonurnauux qui représentent ces dliffrenies ser-
ions des partis du Hout-Cannada ne ne rent-ils s
tas faite depui tun ii et cependant on les verra l
ans quelques jours obéissants et dociles àla
'oix de M. Draper soutenant un ministère que em
plusieurs n'aimeront prs. Il suffira à M. Dre- d
ter do leur dire: Le tmitaistère îactuel [u le q
las-Canada et les réformistes, et ils se rallieront t
omme par miracle. i

LE coiTE DE CHAMPLAIN ET M. TU Ttn C
Nom lecteurs ne liront pas sans intérêt la lettreG G

uivante rui noua s été adressée par un électeur
clairé du comt de ChamplainI, s propos de la ré-Pa
gnation de M. Guillet et du nouveau membre d
u'on veut lui imposer. Ntus espérons que cette PItre trouvera d l'écho dans les dilPérentes ioca- e,is de ce comté, et qu'il ne deviendra pas un nu
arche pied pour tous ceux quit-uhironit leurs coin s'
atrioes. Quelqu'intempestive que soit l'êlectiou ci
ctuelle, parmi Uns population toute Canadienne h
rançaise cependant, un peu d'efforts zélés dé- ta
seront les menées d'un pouvoir corrupteur. Pour t s
honneur du nom canadien françitis, nous coju-Il. d
ns les électeurs du comté de Clhamplaio da ine
as demeurer indifférents à la lutte qui va b'enga-
er. Ils sont certains do ttiompit si l'élu-cîiuu cni
cocha et honnt ; niais dans tous les ea tiu'isi.a
ssent leurs devoirs et si les ititrigutes de r'ad-i r
uiisirationu emporlcut la vicoire, ils n'auront MN
en à go reprocher, et il pOurrOEt se consoler, p
pensant qu'une défaite honorable est soucent co

us glorieuse qu'une victoire honteusement ga- C1
ée. mi

mu
(Pour la Reue Canudienne.) de

Comiè de Clinmpilain n'
Ste. Geneviève de Batiscan. cl

25 Mai, 1847. co
yer

Les électeurs du comté de Champinin eontil1
s à l'improvist iet au ntoment ou ils s'y atten- sOi
ent le moins ils sont nppelés à <sire rhoix r

un représentent. A ln veille d'un session impor ce
ît, M. Guillet a làchement trahi son mondat vo
sans consulter ceux qul loi acaient fait l'hon- qu
tir do le nommer leur recrèuontant et qui lui ret
aient confi leurs intérêts les plus cher:, il a te
Aigné son siège en parlement. Vous savez et'
intrigues basses et honteuse de l'ndminiu- ml'

tian i toua les uhabitans de ce romté en sont qu
lignés. Le commissaire des terres nous aVi
t lhonneur d'une visite dimanche dernier. Ça
ministre ambulant ajoint sux arguments les

enaces des foudres ministérielles pour faire
sigaee M. Guillet. a J'ai carte blanche, a-t.
it ce mnsieur, et si vous ne résignez pas,

vous perlez votre.agence des bien@ des Jésuit
el les membres de votre famille ou vos 'lrcle
qui ont des emplois Sous legouvernement seorat
egaleaeutdestitués ; songez-y, nous ne badinas

I. Guillet n'a pas eu le courage du déiint
ressement ; et il a vendu les droits sacrés dean
compO atriotes pour un peu d

t ir. le ne saiasê
l'on doit plus mépriser, du gouvernement imae.
rai et corrupteuro adu mandataire tritre et in.
fidèle.

On nous annonce un M. J. E. Turcotte por
représentant futur. Est-ce que par hasardlça
serait le trop fameux Juseph Edosuard Turcuue
avocat des Trois-Rivières, ce grand patriotie
d'autrefois,*si violent et si exalté, que les .habi.
tans de ces p1aragas disaient du lui - Tenea.
nous n'avons pas confiance un celui-là, il est
trop chaud, il nous plantera là quelqu'un de ce
jours," c'est lai qui viendmit aujourd'hui solli.
citer nos suffrages I mais n'es-ce tas do lui dn
on parie comme ayant accepté la place deFoi-
citeur-général i Il a dose oOublié ce qu'il disait
en 1844, aux é!ec:eurs du comté le St. Maurice
çn'iifanir/iaitre .'pt dégrés pus ba, rie le
queue d'un chien pour aerejter uneplnce du
gouvernsmeni 1 voudra-t-il nous dire de conm-
bien de degrés plus ba il faut <tre pour se-
ceter lt placo de solliciteur-ginéral du mruin'
tére actuel, dans un inmoment cumue celui-ci 1

Quelle injustice pour l'adiiiaistratin de pni-voquer une élection dans notre romté àtne épa-
qua comme celle-ci où le temps îles cultivateurs
est si précieux, de les prendre par atrprise, dechercher à leur imposer par de basvasirl s
un reprscentut indigne dt comté el le soit roui
î:annalieni ! Dans quel tempsvivnsnou siEse
1i la cen:luite que devii tenir un gouvernement
tant soitapeu renpuecanle I Pouur air nini rns
faut-il p is plutôt uvoir perdu tout seitmuent
d'hOnneuret de respert pour les droits pno-lair s ? Oni nouarlai ls eurra de draits'
anglais, de cunstitution aritannique, de liberté
aniglaise, ne soit-ce là que de vaits mots en
Cam1 tanltf'-ce là mqu'unue vaine rnoquerie,
qu'unîue force iguuthlue ? Pourrait-on vnéIerdes
institutions dont l'iimnolruité et la corruptiî.useraient les princpuîîx caractères, et'iuutiipae
le premier iitriiieumnt i nior itourtui noua ne-siter le gouvernement reslpnisuiila aeietka ittsti-tu
aona anglaises dans leur vrité ?

Mais reenons an comint de Clnmplain e: à
son élection prochaine. Quoi que neu syr re
pris à l'improeiste, ci les patritilues parus t
île Sutc. Anue ei de Chuampbiaa qîutieunt cotîtume
Ie pmire l'iunitinive et d'étre tumnimes dins

leur choix, velent se mêler del'élecon, la fat.
mitetuse girouee Titrolle mue rrat las élu. Ce
qiu'il y a de pItR1 contre nous en cre unmment c' at
qu'on' snit qtu'il y nara entore des lecnions 'a a'
douze mois. Mais nos hhbitns doive1:t v sun-
ger. M. Turentie trahira son mandat camon
M. Guillet, et tout autre appartenant à la cent
bureaucratique etle coité île Champlain Fer-dr sa réputation d'indépendance honrable. On
dira de nious, Ille comté de Ciamplain ! En-
vayes-y min bureaucrate et ça fera, on va pélire
d'emblée l"

Cmpatriotes du comté, souffrite vao qu'on
Vous vende eomnme une vile aitsrchniguelig<T
Souffr-irez-vousu qîun vous iisulte et qu'et se
moque de vous ainsi ?

Quoque sur sept paroisses de notre cemié1
six paient rente nux biens des Jésuites et que
eurs habitns soient les censitaires tie ces biens,
qu'on a tolé sux Canadiens Fiançais, c.pr -
ont il y a dans ce comté assez l'hnbinans un-
léprnd:ns et honnêtes poulr piuilver au p-s
i lu conié e Champlain ne se lainiersnps

rraiter nivnsi ans mot dire, et qu'on ne cr.i.rn
'as les iinacs du gonuvernemen

Que les nuoaiblea du comté, le;teusi urs
îsrest. La he, Caditea [Iéhtot, irandbuis,
rnd mun Lnhnie, MNarchuidoîn, Tr'é[aner

loy, Douville, Montreuil, Bnillie Nobert, Mas-
colte et une infinité d'autres y prennent une

art active; quon faso choix de quehqu'undemeurant dans le conté, un homme irré-
nrctable et qui ne résignera pas catis nous
n parler, comme un traitre. et ttn fche et

nou emporterons l'élection d'emblée. I ine
agit que d'un petit eflfort et le conité do

hamplnin ne sera pas deshonoré. Il y a un
oumme universellement estimé et très-ruspec-
tble qui pourrait fort bien rencontrer tous les
tIffrnges, c'est l'anrien représentant M. Tru-
elle. On connait melui-li. Il ne nous jouerait
ns j'en suis certain, le tour hnteux et infIme
ue M. Guillet nous a joué en résignant.
Compatriote, le pays a les yeux sur nous.

espère que les intriguies du ministère Drper-
'iger-Prpinun seront infîeructuss et tourne-
nt'contre ieux; que les nuvais conseils de
. Turutte et de ses snmis ne vous iromt1peront
us, I élait bien cliarné. imarilce Turecito
ntre le présent ministère un 1814 ! (le quelis
pithtètes ne décorait-il pes ajuis ces niêmee
iiiitres ! c'était d ci guva., des co'e anille, de
isérables impstetrs, des gen. sasfoi' ni'loi,

Vils corrupturs. La politique et les ministres
ont par changé depuis, mais fM. Turcutto a
angé, comme une girouette au tent. Il a
mme on dit tourté casaque. Il 'est offert en
nte poir ut ite d'or, il s'est venduu, Comme
vous vendra demin, si vous pernettex qu'ilt élu. Est-ce que vous n'allez pas volts pro-ncer sur tous cC rtercieurs de plineek crs
ntrtus,resloosefish,qui parcourent le pays pour
ir s'il n'y aurait pus quuelhuee trathiuon à faire,
elque bonne nubaine à gagner ninsi, qui sans
spect pour eux-mêmes, anrifient en mémo
mps les intérêts les plus encrés le leun frème,
qui viennent ensuite voia dire bien iraquille
'nt des apologies et ties excuses coame celles
e nous donnent depuis quelques années MM.
ger, Papineau et d'autres du rrième calibre.

tme rappelle ces vers du bon La Fontaine :
.......... J'ai seuvenance

Qu'rn un 'de icies puanat,
Loccadon, l'herbe tendre, et, je peace,

Qacque d a sauuat ia peesuratuje ton&ls0 ce t a lrgeur d e R angue.


